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Vue Sud de l’Abbaye de La Lucerne. Copyright 
Fondation Abbaye de La Lucerne d’Outremer.

Gisant du bienheureux Achard (fin XIIe s.) 
dans l’église de l’Abbaye de La Lucerne. 
Copyright Fondation Abbaye de La Lucerne 
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leures conditions le colloque international dont ce volume contient pour partie 
les actes1  : la ville d’Avranches – l’accueil chaleureux à l’hôtel de ville de M. Da-
vid Nicolas, maire d’Avranches et de Mme Annie Parent, conseillère aux affaires 
culturelles, et la présentation compétente des manuscrits du Mont-Saint-Michel 
conservés au Fonds ancien de la Bibliothèque Municipale par Mme Barbara De-
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tance d’un philosophe qui fut évêque du diocèse d’Avranches ; le Conseil géné-
ral de la Manche (grâce à Madame Laurence Loyer-Camebourg, directrice de la 
culture au Conseil général de la Manche) ; le Conseil régional de Basse-Norman-
die, la ville de Caen, l’Université de Caen Normandie et la Fondation de l’abbaye 
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toire des prémontrés de l’abbaye qu’Achard de saint Victor promut, où il voulu 
être enseveli et dans l’église de laquelle se trouve actuellement son gisant. Souli-
gnons enfin l’implication unanime de la région basse-normande (telle qu’elle se 
nommait encore au moment du colloque) pour honorer la figure de celui qui fut, 
jusqu’à Tocqueville au moins, son plus grand philosophe et, à n’en pas douter, un 
des plus grands métaphysiciens de l’histoire de la philosophie.

1. Le colloque international « Le De unitate Dei et pluralitate creaturarum d’Achard de Saint- 
Victor » s’est tenu le 9 avril 2015 à l’hôtel de ville d’Avranches puis à l’abbaye de la Lucerne d’Outremer 
et le 10 avril à l’Université de Caen Normandie.
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Le XIIe siècle n’est pas seulement le siècle (en sa première moitié) de la renaissance 
des arts du langage, logique et dialectique – aetas boetiana. Ce n’est pas seulement 
celui (en sa seconde moitié) de l’arrivée dans l’Occident latin des sources gréco-
arabes, et de l’appropriation du corpus principal d’Aristote, avec ses traductions 
latines et ses commentaires avicenniens. C’est aussi le siècle (en son milieu) des 
écoles claustrales et cathédrales à leur apogée, le siècle de ceux qui, pour ne rien 
devoir à Aristote, ou presque, pensèrent, avec une profondeur philosophique qui 
n’a rien à envier aux majores des époques les plus connues, la foi, entendue comme 
sagesse, en tant qu’elle délivre l’accès de l’homme à la vérité. Ce siècle-là fut domi-
né par deux métaphysiciens sans égaux que furent Gilbert de Poitiers et Achard de 
Saint-Victor. Si le premier avait fait l’objet de la remarquable édition de Nikolaus 
M. Häring1, restait à découvrir le génie spéculatif du second, qui n’était connu que 
par ses Sermons2. Cette découverte fut mise à la portée de tous en 1987, quand Em-
manuel Martineau publia le De unitate Dei et pluralitate creaturarum d’Achard de 
Saint-Victor, texte latin inédit édité à partir de son unique manuscrit conservé à 
Padoue, traduit en français, et présenté et annoté3. 

Chef d’œuvre de la philosophie médiévale – si ce n’est de la pensée occiden-
tale dans son ensemble4, le traité d’Achard avait commencé de sortir de 600 ans 
d’oubli quand Mgr André Combes réunit en 1944, pour en livrer une édition cri-

1. The Commentaries on Boethius by Gilbert of Poitiers, Toronto, Pontifical Institute of Mediaeval 
Studies, 1966. On pourrait s’étonner que, plus de cinquante ans plus tard, les commentaires de Gil-
bert ne soient traduits dans aucune langue vernaculaire, n’était la même raison que celle que nous in-
diquons plus bas du ‘silence’ sur Achard de Saint-Victor.

2. Sermons inédits, éd. par J. Châtillon, Vrin, Paris 1970.
3. Editions Authentica. Le De unitate était suivi de la traduction française du De discretione ani-

mae, spiritus et mentis de l’édition critique due à N.M. Häring (qui l’avait alors faussement attribué à 
Gilbert de Poitiers, in Mediaeval Studies, XXII, 1960, pp. 174-191).

4. Voir ci-dessous E. Martineau, Achard et l’Occident.

Vincent Carraud / Gilles Olivo / Pasquale Porro

Avant-propos. 
Le goût de la sagesse
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tique séparée, les citations d’un De unitate divinae essentiae et pluralitate creatura-
rum, données par Jean de Ripa, donc elles-mêmes vieilles de près de deux siècles, 
et attribuées par lui au « vénérable Anselme »5. Si le De unitate connut une pre-
mière carrière médiévale, dont à vrai dire nous ignorons presque tout, hors l’au-
torité que Jean de Ripa lui reconnaît, s’ouvrait ainsi à la fin de la seconde Guerre 
mondiale la carrière moderne d’un traité resté « fragmentaire » pendant plus de 
quarante ans ; carrière tracée en pointillés6, qui, bien qu’elle eût conduit à rendre 
au bienheureux Achard de Saint-Victor la paternité de son De unitate, n’était pas 
parvenue à en restituer les fragments livrés par Jean de Ripa dans un ensemble, plus 
exactement dans une totalité, qui est celle du traité initial lui-même, que l’unicum 
padouan de 1352 nous avait conservé. C’est cette totalité que, plus de 800 ans plus 
tard, Emmanuel Martineau a restituée à sa complétude, à son intégrité et à son 
intégralité, il y a trente deux ans, en éditant, traduisant et annotant le De unitate 
Dei et pluralitate creaturarum.

Malheureusement, cette première édition, antérieure à toute sauvegarde élec-
tronique, a été détruite dans un incendie. La collection Fontes & Paginae, aux 
Presses universitaires de Caen, l’a reproduite à l’identique en 2013. Ainsi la pos-
sibilité même de la lecture d’Achard résulte-t-elle de plusieurs événements, que 
nous pourrions qualifier de miracles dans l’ordre de la pensée. Mais ces miracles 
de l’histoire de la métaphysique et de la spiritualité occidentale ne se fussent pro-
duits, par delà les vicissitudes qui ont frappé cet objet proprement singulier qu’est 
le De unitate, jusqu’à l’incendie de 1998, sans la ténacité, le courage et l’intelli-
gence d’un Combes et d’un Martineau.

C’est pour marquer cette nouvelle « renaissance » que l’équipe de recherche 
Identité et subjectivité7 a organisé un colloque qui s’est tenu le 9 avril 2015 à l’hô-
tel de ville d’Avranches puis à l’abbaye de la Lucerne d’Outremer (abbaye de Pré-
montrés qu’Achard, évêque d’Avranches depuis 1161, combla de ses faveurs et où 
il souhaita être inhumé) et le 10 avril à l’Université de Caen Normandie. Car une 
lecture possible ne suffit pas. Au demeurant, il n’y avait eu aucune interprétation 
doctrinale des fragments du De unitate de 1944 à 1987, hormis les premières ten-
tatives des éditeurs qui l’avaient dévoilé, et il n’y en avait pas eu davantage depuis 
la révélation plénière du traité, si ce n’est la longue préface de son éditeur et ses 

5. A. Combes, Un inédit de saint Anselme ? Le traité De unitate divinae essentiae et pluralitate 
creaturarum d’après Jean de Ripa, Vrin, Paris 1944.

6. Qu’il nous suffise de nommer ici Mlle Marie-Thérèse d’Alverny (Achard de Saint-Victor, De 
Trinitate – De unitate et pluralitate creaturarum, in Recherches de théologie ancienne et médiévale, 1954, 
pp. 299-306) et surtout l’abbé Jean Châtillon (Théologie, spiritualité et métaphysique dans l’œuvre or-
atoire d’Achard de Saint-Victor. Etudes doctrinales précédées d’un essai sur la vie et l’œuvre d’Achard, 
Vrin, Paris 1969).

7. EA 2129 Identité et subjectivité de l’Université de Caen Normandie, en collaboration avec le 
Centre Pierre Abélard (EA 3552 Métaphysique : histoires, transformations, actualité, Sorbonne Uni-
versité) et l’Institut de recherche et d’histoire des textes (CNRS).
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éclaircissements. Interprétons généreusement ce que l’histoire des idées appelle-
rait une non-réception : « trop de lumière éblouit », dit Pascal. Mais le moment 
de l’éblouissement passé, restait à accoutumer nos yeux à discerner ce que le trai-
té a justement d’éblouissant. Telle était la première tâche de ce colloque, afin de 
commencer, provisoirement, modestement, partiellement, à mettre fin à un silence 
trop long et trop scandaleux. C’est à une lecture effective du De unitate Dei et plu-
ralitate creaturarum que ce colloque invitait, qui fixait alors à ses participants une 
second tâche, moindre certes que celle de l’invention du texte, mais non dénuée 
de courage elle aussi8 : celui de l’explication d’un traité d’une audace, d’une com-
plexité et d’une puissance spéculative exceptionnelles, « génial entrelacs de spiri-
tualité hyper-augustinienne et de métaphysique hyper-platonicienne », où il s’agit 
de rien de moins que de penser l’uni-distinction essentielle de la Sagesse divine.

Les communications ici réunies9 y sont-elles parvenu ? Ce n’est pas à nous de 
le dire. Puissent-elles seulement ouvrir à d’autres études qui se délecteront à leur 
tour du goût de la sagesse, sans laquelle la vérité ne saurait être saisie « par elle-
même » : « ipsa generalis, qua omnes sapiunt, sapientia ».

Vincent Carraud
Sorbonne Université, 1 rue Victor Cousin, Paris, 75005
vincent.carraud@paris-sorbonne.fr

Gilles Olivo 
Normandie Univ., UNICAEN, 
Identité et subjectivité, 14000 CAEN, France
gilles.olivo@unicaen.fr

Pasquale Porro
Università degli Studi di Torino
Dipartimento di Studi Umanistici
pasquale.porro@libero.it

8. Le courage est aussi parfois celui de l’humilité. Les auditeurs de ce colloque ont pu entendre 
les communications de Mmes Iryna Lystopad (Le De unitate et l’héritage de l’Antiquité tardive), Ca-
terina Tarlazzi (Genres et espèces dans le De unitate) et Luisa Valente (Essentia et formes des choses crées 
chez Achard de Saint-Victor et Gilbert de Poitiers), et de MM. Dominique Poirel (Achard de Saint-Vic-
tor écrivain ou : le De unitate est-il achevé ?) et Francesco Siri (La Bible comme source de la philosophie 
d’Achard), qui ne figurent pas dans ces actes, en raison d’un « désaccord » né d’une remarque aus-
si argumentée qu’agacée de l’éditeur du De unitate. Nous le regrettons. Il faut savoir gré au P. Hugh 
Feiss d’avoir suscité plusieurs contributions publiées ici qui n’ont pas donné lieu à communications 
lors du colloque.

9. Avec l’aide renouvelée des équipes de recherche en philosophie de l’Université de Caen Nor-
mandie et de Sorbonne Université.
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